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COMMENTAIRES DE MARC 7 LA SYRO-PHENICIENNE        
Etre possédé par un esprit mauvais, ça veut dire que le mal  a intégré la personne. Ce mal des fois, c’est signe de souffrance. C'est aussi vivre mal et ne pas connaître la présence de quelqu’un qui peut aider à donner du bien. On a toujours besoin d‘une épaule amie quand on a des  problèmes. On a besoin de réconfort.
Ce n’est pas parce que son esprit est mauvais qu’il faut rejeter la personne. Il faut être présent pour pouvoir l’aider, pour qu’un jour son esprit devienne bon. C’est ça que Dieu et Jésus nous demandent.
Ça devient une richesse que le bien l'emporte sur le mal.
Le bien est une richesse qui est très vivante ; le mal n’est pas vivant.
Même si tu es souillée, Dieu t’aime comme tu es. Jésus a rencontré cette femme comme ça. Elle a senti l’odeur de Jésus, la présence de Jésus. Dans cette présence, elle a senti que Jésus allait lui pardonner pour enlever le mauvais esprit de sa fille. Même si la maman est païenne, c’est une démarche de pardon, comme si elle se sentait coupable du mal de sa fille. 
Jésus comprend qu’elle est païenne mais elle a quand même une richesse en elle : la parole qu’elle a prononcée. Il a compris tout de suite qu’elle était dans le besoin qu’on enlève le démon de sa fille.
La femme a parlé avec franchise ! Quand on parle avec franchise, c’est signe de vérité et Jésus a bien compris qu’elle était vraiment franche. Tout ce qui est basé sur la franchise est signe de vérité.                          La vérité est la base du respect et de l’amour.
L'Evangile, c’est l'héritage que Jésus donne, pas seulement à cette femme, mais à tout le monde. Jésus est encore vivant pour nous, pour nous sauver toujours parce que le mal est sur la terre. Il faut toujours avoir confiance en Jésus en lisant l’évangile parce que l’évangile c’est Lui. L’Amour de Dieu est répandu par l’évangile. Il nous guide et nous réconforte.
Dieu a parlé à cette femme à travers la maladie de sa fille. 
C’est l’amour pour sa fille malade qui l’a amené à ce geste de foi : se jeter aux pieds de Jésus et demander la guérison de sa fille.
Sans amour nous ne sommes rien.
La foi pour nous, tous les jours, c'est attendre Jésus. On ne le voit pas mais on est pareil que cette femme, on fait les mêmes choses et on a des grâces tout le temps qui se renouvellent.
Dans ce passage d'évangile c’est toute la foi de l’être humain et la façon d’être de Dieu qui travaille en nous.
Dieu est toujours là et on n’a pas forcément besoin de le voir.
Ça fait penser à un texte liturgique qu’on entend à la messe : « Donne-moi seulement une parole et je serai guéri ». Ça revient à la même parole. La foi guérit tout, la foi sauve. La femme est toujours dans l’humilité, elle rentre dans la parole de Dieu. Il faut toujours redevenir comme des petits enfants.
C’est pas vraiment le pain que les chiens mangent, ce sont les miettes. On n'enlève pas le pain aux enfants, c’est les miettes qui tombent.   
Qu’on soit en train de manger sur la table ou qu’on soit sous la table, Jésus réserve à chacun sa part.
Ce qui est important c’est la rencontre, l’échange, le partage. Cette femme païenne, étrangère a osé aller vers Jésus, peut-être sans savoir qui Il était vraiment. Mais après, elle a dû comprendre qu’Il était le Seigneur puisqu’elle lui a dit  « c’est vrai, Seigneur ».
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